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      En tant que femme célibataire, je devrais normalement pousser des cris de joie quand un beau célibataire m'appelle, mais à ce stade, je voulais juste que Cody oublie mon numéro. Je fixai mon téléphone qui sonnait avec une grimace et laissai son appel aller sur la messagerie vocale. Mon ex m'avait semblé être une sacrée prise quand nous nous sommes rencontrés, mais j'avais rompu après plusieurs mois de relation parce qu'il n'avait jamais compris le concept de donner et recevoir nécessaire pour qu'une relation fonctionne.

      Je veux dire, sérieusement ? J'ai fait du kitesurf pour lui avec le sourire tout du long même si j'aurais pu mourir, merci bien. Et pourtant, il n'a même pas pu rester éveillé quand je l'ai emmené voir Macbeth. En fait, Cody ronflait si bruyamment que la vieille dame assise devant nous lui a suggéré de consulter un médecin pour son problème. Quelle humiliation.

      Est-ce trop demander de vouloir que les hommes que je fréquente montrent un minimum d'enthousiasme pour quelque chose qui me plaît ? Quelque chose de sophistiqué et culturel où je ne risque pas de mourir ? Apparemment oui.

      Après ma rupture avec Cody l'été dernier, j'ai juré de ne plus fréquenter que des hommes qui partageaient les mêmes centres d'intérêt que moi. Brillant comme plan, non ? J'avais même cherché un peu hier soir un homme compatible quand je suis sortie boire un verre et danser avec mon amie Claire. Mais nous n'avons rencontré que des losers qui me rappelaient Cody. Des types sympas, oui. Mais aucun n'avait d'intérêts communs avec moi et aucun n'avait fait vibrer mon ventre d'excitation.

      Le seul homme qui semblait capable de réussir ce dernier critère était Jackson Davis, l'ancien colocataire de Cody. Avec ses cheveux bruns, ses yeux bleu cristallin et sa démarche sexy, mon cœur s'emballait chaque fois qu'il entrait dans la pièce. Il avait en plus un comportement doux et gentil, mais il n'avait jamais montré d'intérêt romantique pour moi. De plus, c'était le meilleur ami de Cody. Alors, Jackson et moi étions cantonnés à la zone d'amitié, ce qui était aussi bien puisque cette citadine n'avait pas plus de points communs avec ce cow-boy texan qu'elle n'en avait avec Cody.

      Ma vie amoureuse tournant en rond ces huit derniers mois, je me suis concentrée sur ma carrière. Après ma rupture avec Cody, le point positif de mon été est arrivé quand Brian Watts, copropriétaire de l'Auberge de Blue Moon Bay et fiancé de mon amie Megan, m'a nommée directrice générale de l'Auberge pendant qu'il partait vivre en Italie pour un an. Après avoir toujours été l'assistante de quelqu'un, c'était mon premier poste de direction et je ne décevrai PAS mon patron, quoi qu'il arrive.

      Enfin, à vingt-sept ans, j'avais une carrière dont je pouvais être fière quand je rentrais à Sacramento pour les dîners de famille. Et dans deux semaines, la fête de célébration du bâtiment récemment rénové se déroulerait sans accroc, ce qui prouvera à ma belle-mère que je réussis aussi bien que mes deux demi-sœurs. Bravo, moi !

      C'était incroyable que Brian croie en mes capacités, contrairement à ma belle-mère. Quand j'avais dix-sept ans, ma belle-mère, Marian, avait eu le culot de me dire en face que je n'arriverais jamais à rien puisque je n'allais pas à l'université – ajoutant aussi que j'étais inconstante et sans concentration.

      D'accord, Marian ne m'avait pas vraiment dit ces choses en face. Mais c'était tout comme parce que ses paroles m'avaient fait autant de mal quand je l'ai entendue les dire à mon père. Comme un coup au cœur. J'avais l'impression que je ne serais jamais à la hauteur des deux filles que Marian avait déjà quand elle a épousé mon père pendant ma première année de lycée.

      En verrouillant ma porte d'entrée et en me dirigeant vers ma voiture, j'ai chassé ce souvenir désagréable de mon esprit, me concentrant sur le bonheur que j'avais ressenti face à cette promotion professionnelle. Bien que nous étions début février, je repensais au moment où mon patron, Brian, avait quitté notre charmante ville côtière de Blue Moon Bay, en Californie, l'été dernier pour vivre en Italie pendant un an parce que c'est là que Megan, la femme qu'il aimait, voulait poursuivre sa passion d'artiste. Romantique, non ? Cody, en revanche, et malgré notre rupture qui remontait à plusieurs, très nombreux mois, persistait encore à remplir ma messagerie d'invitations pour faire du saut en parachute avec lui – quelque chose qui soutenait SA passion, pas la mienne.

      Au moins, je n'avais entendu Cody qu'une seule fois ce matin.

      Bien qu'il n'était que huit heures.

      — S'il te plaît, comprends enfin que c'est fini, marmonnai-je en plaçant mon téléphone portable dans le porte-gobelet et en démarrant ma voiture, une Audi d'occasion que j'avais achetée pour célébrer mon nouveau poste mais qui n'avait pas ruiné mon compte bancaire. Pratique, mais élégante. La combinaison parfaite.

      J'inspirai profondément pour me purifier puis expirai lentement en m'éloignant du mignon petit cottage que j'avais loué après que Megan en soit partie l'été dernier. Mon amie me manquait, mais je savais par ses nombreux emails et cartes postales qu'elle vivait le moment le plus exaltant de sa vie.

      La lumière du petit matin baignait Blue Moon Bay alors que je traversais en voiture le charmant centre-ville de style colonial espagnol, où se dispersaient des gens – surtout des touristes, mais aussi de nombreux locaux – qui se déplaçaient sur les trottoirs sous les auvents colorés des petits commerces indépendants.

      La route s'incurvait légèrement alors que je m'engageais sur l'autoroute, puis je doublai un type qui roulait beaucoup trop lentement sur la voie rapide en me dirigeant vers l'Auberge de Blue Moon Bay et mon travail. Janine Wilson, Directrice Générale. Ah, comme j'adorais voir mon nom associé à ce titre.

      Tandis que je filais sur l'autoroute, je jetai un coup d'œil à la baie et souris. De petits voiliers sillonnaient les eaux, la lumière du soleil miroitant sur les vagues et réchauffant les toits de tuiles rouges des grandes maisons perchées sur les falaises. Une bouffée de bonheur emplit ma poitrine alors que j'atteignais la petite langue de terre qui s'étendait depuis l'extrémité de la ville jusqu'à l'emplacement de l'Auberge.

      Je tournai le volant, manœuvrant à travers les portes ouvertes de l'Auberge de Blue Moon Bay avant de filer sur l'allée pavée. Je me garai à mon emplacement habituel, loin des places de stationnement les plus pratiques près des doubles portes d'entrée de l'Auberge, laissant ces places préférées aux clients.

      C'était la vue de l'Auberge de Blue Moon Bay perchée si près de l'océan qui avait capturé mon cœur lorsque j'avais rendu visite pour la première fois à Wendy Watts, mon ancienne patronne de l'agence immobilière où nous travaillions toutes les deux à Sacramento. Wendy était revenue vivre à Blue Moon Bay après le décès de sa grand-mère qui avait légué l'Auberge à Wendy et à son frère, Brian.

      Puisque Wendy s'occupait de clients immobiliers haut de gamme, Brian avait géré le fonctionnement quotidien de l'Auberge, et maintenant cet honneur me revenait. L'Auberge était magnifique et intemporelle, surplombant une étendue de sable doré et devant une pelouse émeraude qui me donnait toujours l'impression d'avoir trouvé mon chemin vers la maison. Chaque fois que je voyais l'Auberge, elle me rappelait pourquoi j'avais déménagé à Blue Moon Bay l'année dernière.

      J'avais fait le grand saut et déménagé dans cette petite ville pittoresque sur un coup de tête, malgré les protestations de ma belle-mère qui disait que je m'éloignerais trop de la famille, même si ce n'était qu'à deux heures de route de Sacramento. Marian m'avait aussi rappelé que mes deux demi-sœurs avaient réussi à trouver des carrières brillantes près de la maison. Elle me demandait sans cesse pourquoi je voulais déménager dans une petite ville où je ne connaissais qu'une personne et n'avais pas d'emploi. Je pouvais seulement lui dire que mon cœur m'avait appelée ici.

      Ouais, pas une réponse idéale pour la belle-mère parfaite avec ses attentes élevées, mais je n'avais aucun regret. Après avoir garé mon Audi, je me précipitai à l'intérieur de l'Auberge et aperçus mon amie et copropriétaire de l'Auberge de Blue Moon Bay, Wendy Watts, debout derrière le comptoir de réception. Wendy vivait dans une suite de l'Auberge, mais travaillait rarement à la réception. Mes nerfs s'effilochèrent. Quelque chose devait clocher.

      — Bonjour, Wendy. Où est Paige ? demandai-je, faisant référence à l'employée de bureau que nous avions récemment embauchée comme aide supplémentaire.

      — Bonjour, Janine. Paige a appelé pour dire qu'elle était malade aujourd'hui. Wendy glissa son sac à main en cuir noir sur son épaule et sortit de derrière le comptoir d'accueil. Ses cheveux noirs encadraient son visage d'une manière élégante et intelligente, tout le contraire de mes cheveux blond banane que j'avais tirés en arrière dans un chignon pour essayer de paraître moins agitée que je ne l'étais toujours à l'intérieur.

      Ma thérapeute m'avait conseillé de projeter l'image que je voulais montrer, mais mes boucles (actuellement) domptées ne faisaient rien pour apaiser les nerfs qui me traversaient tandis que le regard de Wendy rencontrait le mien. Je pouvais voir qu'elle avait autre chose à faire.

      Je m'avançai vers elle.

      — Je serais venue plus tôt si j'avais su...

      — Ce n'est pas ta faute. Elle serra rapidement mon épaule puis traversa le hall à grandes enjambées, ses talons hauts claquant sur le parquet poli alors qu'elle se dirigeait vers la sortie. C'est juste que c'est une chose après l'autre ce matin. D'abord, Max a appelé du Japon et il y est coincé une semaine de plus alors qu'il avait promis d'être rentré maintenant. Elle soupira, agitant sa main d'un geste dédaigneux. Disons simplement que j'ai besoin d'une soirée entre filles bientôt. Je dois filer, cependant. Je dois montrer une maison...

      — À qui ? demandai-je, même s'il n'y avait aucun moyen d'entendre la réponse puisqu'elle se précipitait dehors. J'étais désolée que le petit ami super gentil de Wendy, Max, ait dû prolonger son voyage d'affaires et qu'elle ait été coincée à la réception alors qu'elle avait un rendez-vous immobilier. Pas ma faute, cependant, me rappelai-je.

      Ma thérapeute disait que je me sentais souvent responsable de problèmes qui n'avaient rien à voir avec moi. Elle avait exploré la possibilité que mes sentiments puissent être liés à la perte de ma mère à l'âge de cinq ans, mais j'étais en désaccord car les souvenirs de ma mère ne me remplissaient que d'amour. Mon père avait adoré ma mère et l'avait pleurée longtemps après qu'elle ait perdu son combat contre le cancer du sein. Mais il semblait heureux avec Marian et j'en étais heureuse pour lui – si seulement je n'étais pas une telle déception pour ma belle-mère.

      Je pris une profonde respiration censée être apaisante, puis posai mon sac à main sous le comptoir de réception. En relevant la tête, mes yeux se fixèrent sur une fine couche de poussière recouvrant les étagères derrière moi. Oh, oh. Le nettoyeur, Fred, semblait à nouveau se relâcher. J'espérais qu'il ne traversait pas une nouvelle rupture qui le ferait s'évader mentalement. J'avais déjà vécu ça avec Fred.

      J'attrapai le plumeau et commençai à nettoyer l'étagère. Alors que j'envisageais d'envoyer un email à Fred à ce sujet, mon téléphone portable commença à vibrer dans la poche de mon pantalon. Je sortis mon téléphone et vérifiai l'écran : CODY WILLIAMS.

      J'appuyai sur la barre IGNORER, coupant la sonnerie. Ah, le silence. Quelques secondes plus tard, un message texte apparut de sa part : Appelle-moi. S'il te plaît, Janine. Je veux t'emmener faire du surf.

      — Du surf ? Sérieusement ? Je secouai mon téléphone comme s'il était d'une certaine façon responsable des mots qu'il affichait. Cody avait déménagé du Texas à Blue Moon Bay il y a deux ans pour s'associer avec un surfeur renommé, Howie White, et maintenant ils possédaient ensemble la boutique de surf locale. Mais même si Cody était un instructeur de surf professionnel, je n'avais AUCUN intérêt pour les sports aquatiques. Me qualifier de « non coordonnée » serait gentil. Si je pouvais me tenir debout sur une planche de surf, je serais plus susceptible de me noyer ou de me faire dévorer par un grand requin blanc que d'attraper une vague. Sérieusement.

      Alors que j'essayais de me rappeler comment bloquer un interlocuteur sur mon téléphone, la porte d'entrée de l'Auberge s'ouvrit et Claire Davenport, mon amie qui m'avait emmenée sortir hier soir, entra. Bien que ce soit l'hiver, elle semblait habillée pour l'été dans une robe longue à rayures rouges et blanches, un chapeau rouge à large bord et des sandales blanches. Quelle romantique.

      — Claire ! Je souris en descendant de l'escabeau.

      — Ça fait un bail, Janine, plaisanta-t-elle, ses yeux bruns s'illuminant tandis qu'elle souriait.

      Claire était la sœur de l'actrice Charlie Rockwell et ressemblait à une version plus pétillante de Charlie. Les deux femmes avaient des cheveux bruns et des yeux brun amande, mais Charlie irradiait une célébrité calme et gracieuse, tandis que Claire était plus extravertie et serait celle qui te dirait si tu avais accidentellement étalé du ketchup sur ton visage.

      Claire et moi nous sommes rencontrées lors d'une des soirées entre filles que Wendy, Olivia, Megan et Charlie aimaient tant organiser. Ces quatre femmes formaient un groupe si soudé – leur amitié remontait au lycée – que j'avais craint de ne pas m'intégrer avec elles quand j'ai déménagé ici. Mais quand Wendy m'a invitée à la soirée entre filles au Frankie's Fiesta, le restaurant mexicain du centre-ville, je les ai rejointes et Charlie avait invité Claire.

      J'étais si nerveuse de déménager dans une petite ville et de rencontrer de nouvelles personnes que mes mains tremblaient et j'avais accidentellement renversé ma margarita sur la jupe de Claire. Au lieu de se mettre en colère ou d'être contrariée, elle avait écarté mes excuses répétées et déclaré en plaisantant qu'elle avait maintenant une margarita à emporter pour plus tard. La chaleur et l'humour de Claire nous avaient rendues amies rapidement depuis cette soirée.

      Claire posa sa petite pochette blanche sur le comptoir de réception.

      — Comment ça se passe à l'Auberge ce matin ?

      — Tout va bien jusqu'à présent. Je regardai l'horloge. Sauf que Paige, notre réceptionniste de nuit, a appelé pour dire qu'elle était malade. Je devrai l'appeler plus tard pour voir si elle se sent mieux et peut venir travailler ce soir. Sinon, c'est à moi de tenir la réception jusqu'à vingt-deux heures.

      — Je suppose que ça veut dire pas de danse ce soir ? demanda Claire en remuant les hanches.

      — Pas question. Je ris en secouant la tête. Mes pieds sont beaucoup trop douloureux, de toute façon. Celui qui a inventé les talons n'a pas du tout pensé à l'aspect confort.

      — Ces talons aiguilles t'allaient fabuleusement bien, cependant, dit Claire, s'appuyant d'un coude sur le comptoir alors qu'une famille entrait dans le hall depuis le couloir derrière elle.

      Les voix bruyantes de la famille me disaient qu'ils passaient un fabuleux séjour à l'Auberge, ce qui me remplissait de joie. Des clients heureux signifiaient que je faisais bien mon travail. Le père s'approcha de la réception et je me redressai.

      — Bonjour, Janine, dit-il.

      — Bonjour, Monsieur Ford. Appréciez-vous votre séjour ?

      — Beaucoup. Il hocha la tête, l'élégante touffe de cheveux gris au-dessus de son front montant et descendant. J'ai juste une petite question. Nous avons séjourné à l'Auberge l'année dernière et il y avait des parasols et des chaises gratuits à notre disposition sur la pelouse. Est-ce toujours le cas ?

      — Oui, monsieur, dis-je, lui offrant un sourire radieux. Nous avons même ajouté quelques nouvelles tables à la terrasse parce que nous voulions nous assurer d'en avoir suffisamment pour les clients. Si vous souhaitez un parasol, il y a un grand support près de l'arrière du bâtiment qui contient...

      — Je me souviens où c'est, dit-il, me faisant un signe de tête poli avant de se diriger vers la porte arrière. Merci beaucoup.

      — Je vous en prie, dis-je, me tournant vers sa femme qui ne l'avait pas suivi.

      — Puis-je vous poser une question ? Madame Ford me regarda, se mordant la lèvre. Connaissez-vous un endroit romantique où je pourrais emmener mon mari pour une soirée ? Nous sommes ici depuis plusieurs jours et il semble plus préoccupé par les parasols gratuits que par le temps passé avec moi. Je dois changer ça.

      — Je vous comprends totalement, dis-je, sympathisant avec elle alors qu'elle me faisait un roulement d'yeux exagéré. Une idée me vint à l'esprit. En parlant d'endroits romantiques... Avez-vous vu ces piliers érodés près de l'eau ? Juste au bord du rivage ?

      Ses épais sourcils se froncèrent.

      — Je crois. En bas des escaliers à gauche ?

      — Oui. J'acquiesçai, me concentrant sur la partie la plus romantique de l'Auberge de Blue Moon Bay et de toute la ville d'ailleurs. Il y a une plaque exposée entre les piliers et gravée en lettres de bronze se trouve la légende de Kissed by the Bay.

      — Une légende ? demanda-t-elle.

      — Une légende romantique. J'acquiesçai, joignant mes mains contre ma poitrine. Selon la légende, un seul baiser, juste là près de la baie, sous une lune bleue mènera à un amour qui durera pour toujours. On ne peut pas faire plus romantique que la légende de Kissed by the Bay.

      — Oh, oui. Je me souviens avoir entendu parler de la légende, mais je n'avais aucune idée que la plaque était ici à l'auberge. Pensez-vous que l'histoire de la légende est vraie ? demanda-t-elle, les yeux écarquillés. Cette histoire du jeune couple amoureux tragiquement séparé ? Et leur promesse que tous ceux qui s'embrasseraient à cet endroit près de la baie, là où le couple avait échangé leur dernier baiser, s'aimeraient pour toujours ?

      Mon esprit dériva vers ce couple tragique de la légende et je ne pouvais m'empêcher de me demander si leur triste destin n'était pas en partie dû à un manque d'intérêts communs. Je croyais en cette légende de tout mon cœur, surtout depuis que je connaissais des couples qui s'étaient embrassés sous une lune bleue à cet endroit précis et qui étaient tellement amoureux. Soupir de bonheur.

      — Je pense que la légende est vraie. Absolument, dis-je, les joues en feu. J'avais le cœur un peu serré en pensant au bonheur que tant de mes amis avaient trouvé avec le véritable amour qui semblait me fuir. Clairement, je faisais quelque chose de travers. Comme choisir des hommes qui préféraient le saut en parachute à une bonne comédie musicale. Eh bien, plus jamais.

      — Cette légende semble être exactement ce dont mon mari et moi avons besoin. Je l'emmènerai faire une promenade là-bas au bord de l'eau ce soir. Merci beaucoup pour l'idée. Elle m'adressa un sourire reconnaissant puis se précipita à la suite de sa famille, la porte de la terrasse arrière claquant derrière elle.

      — Tu es tellement sentimentale avec cette légende. Claire renifla, s'appuyant contre le comptoir et inclinant la tête sur le côté. Je dois avouer que j'ai eu un fantasme ou deux à propos de cette légende au collège. Mais, si ce couple n'a pas pu faire fonctionner sa propre relation, comment pourrait-il offrir un meilleur destin au reste d'entre nous ?

      Je haussai une épaule, lui jetant un regard en coin. — On ne sait jamais.

      — Je ne retiendrai pas mon souffle. Elle leva les yeux au ciel. Une de mes amies, Michelle, est en train d'écrire sa propre version de la légende où le couple finit ensemble. Voilà une histoire qui est romantique à mon goût.

      — Ah, vraiment ? Qui est la sentimentale maintenant ? plaisantai-je.

      — On est vraiment sans espoir, n'est-ce pas ? Elle haussa les épaules puis se tourna vers les bruyants « youhou » provenant de l'activité visible par les fenêtres arrière. On dirait que l'auberge est bien remplie cette semaine, non ?

      — Oui, presque à capacité, ce qui est fantastique pour février. Mon regard suivit le sien à travers les fenêtres arrière jusqu'à la pelouse au-dessus du rivage. De nombreux clients étaient déjà dehors, profitant du soleil matinal en jouant au volleyball, en se promenant le long de la plage, ou assis sous des parasols à contempler le spectacle des vagues se brisant contre le rivage. Dieu merci, les rénovations se déroulent sans accroc ou nous serions vraiment dans le pétrin. J'ai déjà réservé les bâtiments arrière à pleine capacité, à partir du lendemain de la fête de célébration.

      — Les rénovations ne sont pas encore terminées ? Claire se tourna vers moi, haussant les sourcils et mordant sa lèvre inférieure. La fête de célébration est dans deux semaines, le jour de la Saint-Valentin, c'est ça ? Ça ne t'inquiète pas ?

      — Tout se passe bien, dis-je, agitant une main même si mon rythme cardiaque s'accéléra à ses questions. Je fis semblant de ne pas m'inquiéter et projetai l'image que je voulais donner : calme, cool et maîtresse de la situation — la directrice générale idéale. Je veux dire, nous attendons quelques choses. Un petit projet de menuiserie, une réparation mineure sur le toit du bâtiment, quelques fenêtres à remplacer, et les carreaux de la salle de bain, qu'on m'a assuré devraient arriver aujourd'hui.

      — Euh, ça ressemble quand même à pas mal de choses.

      — D'accord, j'ai peut-être un peu poussé en ne laissant pas de marge de manœuvre, mais je ne voulais pas laisser les bâtiments rénovés vides pendant plusieurs semaines. Nous perdrions des revenus importants. Le tourisme a augmenté depuis que le feuilleton de ta sœur, Just One Love, a été tourné ici, dis-je, me rappelant comment sa sœur, Charlie, avait trouvé le véritable amour avec l'acteur principal, Luke Montgomery.

      — Ouais, ces épisodes spéciaux de Just One Love ont cartonné. Claire fit un geste vers le coin café. J'ai besoin d'un coup de caféine avant d'aller à mon bureau. Tu en veux un ?

      — Bien sûr. Je prendrai un mocha au chocolat blanc. Merci. Je souris puis tournai mon attention vers les emails entrants du site web de l'auberge pendant que Claire s'affairait avec la machine à espresso. Quelques minutes plus tard, elle revint avec deux tasses et me tendit un biscuit.

      — Argh. Je dois vraiment commencer à surveiller ma consommation de sucre, dis-je, quelques secondes avant de mordre dans un biscuit à la farine d'avoine et aux raisins secs. Miam.

      — On devrait tous le faire, non ? Claire but une gorgée de son café puis reposa la tasse. Merci encore d'être sortie avec moi hier soir. J'avais vraiment besoin de sortir. Je travaille sur ma nouvelle entreprise de design vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, mais je dépense plus d'argent que je n'en gagne. C'est déprimant.

      — Tiens bon. Je lui serrai la main, espérant qu'elle n'abandonnerait pas son rêve. Tes modèles de robes de mariée sont superbes. J'espère seulement avoir une raison d'en commander une un jour.

      — Tu en auras une, dit-elle, semblant sûre d'elle.

      À la pensée du mariage, les yeux bleus de Jackson Davis traversèrent mon esprit. Soudain, je m'imaginai dans une robe blanche sans bretelles avec des perles complexes sur le corsage, mes cheveux blonds rejetés sur mes épaules en grosses boucles rebondissantes tandis que je marchais vers Jackson, vêtu d'un smoking noir. Sa bouche se courbait vers le haut, ces yeux bleu cristallin fixés sur moi...

      Mes yeux s'écarquillèrent de surprise et je secouai la tête pour chasser cette pensée. Non, non, et non, je ne devais pas penser à Jackson de cette façon. Je trouverais un homme qui partageait des intérêts communs avec moi, même si je devais sortir avec Claire chaque week-end pour en rencontrer un. Mais, euh, pas ce soir.

      — Mes chevilles sont douloureuses, dis-je, voulant penser à autre chose qu'à Jackson. Je paie complètement pour avoir dansé avec ces talons. Quand est-ce que les chaussures plates seront aussi mignonnes que les stilettos ?

      — Le type que tu as rencontré hier soir n'aurait pas remarqué si tu avais porté des boîtes à tes pieds. Elle épousseta quelques miettes de biscuit de ses doigts. Il bavait pratiquement devant toi.

      — Mais non, dis-je, même si elle n'exagérait pas beaucoup.

      — Peuh. Elle leva les yeux au ciel. Je n'arrive pas à croire que tu ne lui aies pas donné ton numéro. Comment s'appelait-il déjà ?

      — Landon, dis-je, prenant une autre gorgée de mocha blanc, le liquide chaud réchauffant mon intérieur et le sucre coulant dans mes veines. Je m'appuyai contre le comptoir. Il était mignon. Mais je n'étais pas intéressée.

      Les sourcils de Claire se soulevèrent. — Pourquoi pas ? Il semblait gentil. Et il savait bien danser aussi.

      — C'est vrai, admis-je, repérant quelques moutons de poussière dans le coin de la pièce. Soupirant, je posai ma tasse de café. Puis je sortis un petit balai et une pelle de sous le bureau et me dirigeai pour faire encore plus du travail de Fred. Landon et moi n'avions rien en commun. Je ne veux plus revivre ça.

      — Ne crois pas que tu vas échapper à cette conversation. Elle me suivit, trottinant dans ses sandales, un biscuit à la main. Landon a dit qu'il avait des billets pour la comédie musicale The Book of Mormon à San Francisco. Tu as toujours voulu voir ce spectacle, ce qui signifie que vous avez au moins un point commun. Alors, qu'est-ce qui n'allait pas vraiment chez lui ?

      — Rien n'allait mal chez lui. Je balayai rapidement, me demandant ce qui n'allait pas chez moi pour que je ne puisse pas me connecter avec un gars aussi bien que Landon. Les yeux bleus de Jackson apparurent à nouveau dans mon esprit, ce qui n'était vraiment pas utile. Finalement, je soupirai. Il n'y avait pas d'étincelles avec Landon, tu vois ?

      — Ouais, je comprends. Elle se pencha, tenant la pelle contre le sol pendant que je balayais la saleté dedans. Puis elle leva les yeux vers moi et se redressa. On peut travailler sur beaucoup de choses dans une relation, mais on ne peut pas créer d'étincelle s'il n'y en a pas.

      — Déprimant, mais vrai, dis-je en haussant les épaules.

      Comme sur commande, la porte d'entrée de l'auberge s'ouvrit et Jackson Davis entra d'un pas nonchalant. Mon souffle se bloqua dans ma gorge et mon pouls s'accéléra tandis que je le regardais avec de grands yeux.

      Jackson ressemblait à un cow-boy grand, ténébreux et séduisant tout droit sorti d'un film. Enfin, sans le chapeau de cow-boy. Disons simplement que Jackson venait du Texas et avait vraiment l'allure robuste qui va avec. Ses cheveux bruns ébouriffés étaient coiffés en arrière, révélant ses pommettes hautes et ces yeux bleu cristallin qui faisaient danser mon ventre. Sa chemise de travail délavée était couverte de sciure et retroussée aux manches, révélant ses bras forts et bronzés.

      Des picotements parcoururent mon ventre. Oh, wow.

      Les yeux de Jackson croisèrent les miens, sa bouche s'incurvant vers le haut. — Bonjour Janine.

      Mes joues s'échauffèrent. — Bonjour, Jackson.

      Claire regarda de moi à Jackson, puis elle me donna un coup de coude pas si subtil. — Ahem...

      — Ah oui, dis-je, en faisant un geste vers Claire, qui trouvait manifestement Jackson sexy. Parce que, tu sais, elle avait des yeux. Jackson allait sûrement remarquer la beauté de Claire, et cette pensée fit naître en moi une bouffée de jalousie. Je mis ce sentiment de côté. Claire Davenport, voici Jackson Davis. Jackson, voici Claire, une bonne amie à moi. Jackson est ici pour me donner un devis de menuiserie pour les finitions des bâtiments arrière.

      J'omis de préciser que Jackson ne cessait de s'insinuer dans mon cerveau et qu'il avait été le meilleur ami de mon ex depuis leur enfance. Jackson avait même vécu avec Cody après avoir déménagé ici du Texas l'année dernière. J'avais appris à bien connaître Jackson pendant les mois où Cody et moi sortions ensemble. Jackson avait récemment quitté l'appartement de Cody, après avoir acheté sa propre maison — une superbe maison victorienne nécessitant des rénovations, ce qui était la spécialité de Jackson.

      Claire mit la pelle de côté, tordant une mèche de ses cheveux bruns entre ses doigts manucurés. — C'est très agréable de te rencontrer, Jackson, dit-elle, sur un ton plus que légèrement flirteur.

      — Toi aussi. Il lui adressa un signe de tête poli puis se tourna vers moi, ses yeux bleus perçant les miens. Mon ventre fit un petit bond. As-tu une clé pour les bâtiments arrière ? demanda-t-il. J'ai essayé de me faufiler par l'arrière pour ne pas te déranger, mais les portes sont verrouillées de l'extérieur.

      — Oh, désolée, dis-je, me sentant idiote de l'avoir enfermé dehors alors que je lui avais demandé de me faire un devis. J'admets que ça me blessait qu'il n'ait pas eu l'intention d'entrer pour me dire bonjour. Après avoir passé tant de temps ensemble quand je sortais avec Cody, je pensais que Jackson et moi étions devenus de bons amis. Je soulevai le balai, le rapportant à la réception. Je vais te chercher une clé. Nous verrouillons les portes pour empêcher les clients d'entrer dans ces bâtiments puisqu'ils sont en rénovation et nous ne voulons pas que quelqu'un se blesse. Fais attention, toi aussi, dis-je, réalisant immédiatement à quel point cela sonnait stupide. Il avait l'habitude de travailler avec ses mains et savait évidemment ce qu'il faisait.

      Mettre les pieds dans le plat. Oui, c'était tout moi.

      — Ne t'inquiète pas, je suis toujours prudent, dit-il, utilisant ce baryton bas et doux avec une pointe d'accent texan. Frisson. Comment vas-tu ? demanda-t-il.

      — Bien, dis-je, me sentant toute chaude et fondante parce qu'il s'inquiétait pour moi. Bien que, de toute évidence, il était simplement poli. Mais, quand même. L'image de Jackson tombant par-dessus une rambarde d'escalier et de moi lui faisant du bouche-à-bouche traversa mon esprit, réchauffant mon intérieur.

      Concentre-toi, Janine. Concentre-toi.

      Avec mon cerveau dans le caniveau, mes joues s'échauffèrent tandis que je fouillais dans le tiroir du bureau jusqu'à ce que je trouve la clé. Pourquoi étais-je attirée par un gars avec qui je n'avais rien en commun ? Étais-je masochiste ? Ça devait être ça. Finalement, je tendis la clé à Jackson. Ses doigts frôlèrent les miens quand il prit la clé. Ma peau s'échauffa là où nous nous étions touchés, des picotements remontant le long de mon bras. Gloups.

      Souhaitant avoir une autre clé à lui remettre, je retirai ma main à contrecœur juste au moment où mon téléphone portable sonnait dans ma poche. Je le sortis pour faire taire la sonnerie et le nom de Cody apparut sur l'écran.

      Je regardai Jackson, dont le regard se posa sur l'écran. Je gémis intérieurement et appuyai sur le bouton IGNORER. Il ne fallait pas qu'il pense que Cody et moi sortions à nouveau ensemble parce que ça n'arriverait plus jamais. Pas que ce que Jackson pensait avait de l'importance. Oh, j'étais vraiment sans espoir.

      — Je vais me mettre au travail maintenant. Jackson me lança un regard que je ne pus déchiffrer puis il fit un signe de tête à Claire. Ravi de t'avoir rencontrée, Claire.

      — Toi aussi, Jackson. Elle agita ses doigts dans sa direction puis le regarda flâner dans le couloir en direction des bâtiments reliés qui étaient en cours de rénovation. Elle fit un son approbateur mmhmm en s'approchant du bureau. Eh bien, eh bien, Janine. Est-ce l'étincelle dont tu parlais tout à l'heure ?

      Mes yeux s'élargirent avec ma meilleure expression innocente. — Qu'est-ce que tu veux dire ?

      — Ne me fais pas ce numéro, dit-elle, me lançant un regard entendu. Tu as le béguin pour lui. C'est écrit partout sur tes joues roses. Et il semble... juste wow. Pourquoi ne sors-tu pas avec lui ?

      Je gémis, sachant que j'avais été démasquée. — C'est le meilleur ami de Cody.

      Les ongles de Claire battirent un petit rythme sur le dessus du bureau. — Et alors ?

      — Je ne peux pas sortir avec un gars qui est le meilleur ami de mon ex, dis-je, soulignant l'évidence. Elle me lança un regard ennuyé qui disait qu'elle n'était pas impressionnée par mon raisonnement. De plus, je ne l'ai jamais vu sortir avec quelqu'un depuis qu'il est en ville. Peut-être qu'il ne sort avec personne en ce moment. Il ne veut certainement pas sortir avec moi. Tu ne l'as pas entendu ? S'il avait eu une clé, il ne serait pas entré pour me dire bonjour. C'est moins qu'un manque d'intérêt.

      — Oh, s'il te plaît. Claire redressa son chapeau. Va vendre ça ailleurs. Il t'a regardée comme si tu étais un gâteau au chocolat. Tu devrais tenter ta chance, ma chère. Un homme comme lui ne restera pas célibataire longtemps.

      — Lui et moi n'avons rien en commun, fis-je remarquer.

      — On en revient encore à ça, hein ? Elle leva les yeux au ciel, jeta un coup d'œil à l'horloge sur le mur puis mit la dernière bouchée de biscuit dans sa bouche. Ne crois pas que tu vas te défiler de cette discussion, mais je dois aller au bureau. Je dois finir un travail pour un client. Mon unique client pour le moment. Si triste. Je t'appelle bientôt.

      — Bonne chance avec ton entreprise, dis-je, me demandant un instant si je pourrais éventuellement sortir avec Jackson. Mais non. Lui et moi n'étions pas faits l'un pour l'autre. J'étais une fille de la ville et lui un cow-boy menuisier. Nous n'aurions aucune chance de réussir sans intérêts communs. Alors, pourquoi même y penser ?

      De plus, Jackson n'avait montré aucun intérêt pour moi. Moins que rien. Il avait prévu d'aller directement aux bâtiments arrière alors qu'il avait eu le prétexte parfait pour me dire bonjour. Même les gars du toit me disaient bonjour. Enfin, quand ils se présentaient. Soupir. Je regardai Claire sortir puis me précipitai vers le coin café, déterminée à manger beaucoup de biscuits.

      J'étais sur le point de me gaver d'un biscuit snickerdoodle quand la porte d'entrée s'ouvrit à nouveau. Je m'arrêtai avec le biscuit à mi-chemin de ma bouche et me tournai vers la porte.

      Cody Williams se tenait dans l'entrée, sa silhouette se détachant sur la lumière matinale qui tombait derrière lui. Il s'avança, ressemblant à un jeune David Beckham, avec sa coiffure undercut de courtes pointes à l'avant et les côtés rasés au-dessus de ses oreilles et autour de l'arrière de sa tête. Sa barbe rugueuse révélait qu'il ne s'était pas rasé depuis près d'une semaine. J'avais l'habitude de trouver ce look sexy. Maintenant, tout chez lui m'agaçait — comme le fait qu'il venait d'apparaître à mon lieu de travail sans y être invité.

      — Je travaille, dis-je, me précipitant derrière la réception pour mettre autant de distance que possible entre nous, me demandant, une fois de plus, pourquoi il ne semblait pas pouvoir accepter que c'était fini.

       — J'ai besoin de te parler, ma douce. Il s'avança vers moi, passant une main dans ces cheveux courts et hérissés. Tu n'as pas répondu à mes appels.

      Mes orteils tapotaient le sol dans un brusque élan de nervosité. Je me raclai la gorge, ne sachant pas comment lui dire poliment de ne plus jamais m'appeler. Je veux dire, il n'y avait plus rien à discuter.

      — J'ai
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